
LE SAMEDI

HISTOIRE D'UNE COURSE DANS LES CHARS URBAINS

1
Le/tIflOlU'U'-O est assez bien dans ces chars-ci

f.''.(,' cl"?i). Serrez-vu

THi
Le coiducieiur. -Serrez-v-ous encore, mesdamies et îe ius

LA GRANDE PETITE FILLE

Maulan ! conmme on grandit vite!
Je suis gr-ande, j'ai cinq ails
Eli bien ! quand j'étais petite,
J'enviais toujours les grands.

Toujours, toujours à mon fr-ère,
S'il venait isue secourir,
Même quanid j'étais par terre,
Je disais :"Il1 e veux courir

Alih c'était si souhaitable
[De gravir bcs esc:,liers !
A plésent, j< dinle à table,
*Je danse avec te.s souliers

Et ntia cousine Mignonne,
A (lui j'apprends à parler,
.Du haut (les bras de sa bonne
Boude, en mie voyant aller.

Pauvre enfant ! Qu'elle est gentille
Quand elle pleure après moi
J'en fais mua petite fille
Je la baisi' connue toi,

Lorsque, mue voyant méchante,
Tu chantais pour nie calmer,
Je la calme aussi ; je chante
Pour lat forcer de mi'aimier.

Et puis, mamnan, je suis forte
Bol papa te le dira.
Soni -raind fauteuil, à lat porte,

(l--t ui h*- roulera

Moi C'est su r moi qui Isajwî
Quand soni pied le fait souffrir
c'est m Ioi (lu i le (lCl nu ie
Quand il (lit ''l Viens lite guérir

O maman, je te regardle
Pour apprenîdre nmon devoir,
Et c'est dloux d'y prendre ga,;rde
Puisque je iliai qu'at te voir.

Quand J'a'urmai (le la nmémoire,
C'est moi qui tiendrai la cé
Veux-tu ? (le lat grande armoire
Oit le ]ing'e est empilé.

-Nous lat polironls ilou-lîimne
.!)e cire à l:( bonne odleur.
() miai t , puisquie te ml'ai i les,
Jle suis sage avec ardeur

Nosferonis l'aunmôno ensemble
Quand tes chers pauvre:% viend(ront.
U iljur, Si jC te ressemble,
Maiman !commne ils umaimieront!

-Je Iiais ce (lue tu vats (lire,
Tous tes mois, je m'en souv-ienîs.
Là, j'enîtends que tont sourire
l)it ''Viens Ii'l1,~se Je viens I

LA PUISSANCE Dl-, LA PRESSE.

Le pasteur voulait raîmeier au bercail lat brebis égarée. un
iv ro-gne à la qjuinîzième puia-s;an'('.

- Vois donc, mon ami, où cette fatale hiabitude va te conduire.
Qu'est-cp que tu feras quanid tont nlom, ton honnecur, tont repos d'-
umestiî1ue, toit avenir, tes aîmiîs, toit êterîiitê soême seront perclus?

-redusI1eprend Iliý rogne qlui n'a rien saisi que ce dernier
moet, perdus?' (hie> E!biemi, ziîmxo,'a dans les g'azettes.

A l'arrivée. Le petit monsieur était reudu dans les mégiouis étîjerévs.


